
CE QU’EN DISENT LES « ÉTATISTES »
« La conception “étatiste” repose sur l’idée 
selon laquelle l’une des finalités de l’Etat 
providence est d’assurer à chaque citoyen 
un revenu minimum, permettant 
id’éradiquer l’extrême pauvreté. Il s’agit ici 
d’un socle qui a pour vocation de couvrir 
les besoins les plus essentiels. »

UN CONTEXTE FAVORABLE «Lecontexte 
économique et les mutations du travail 
expliquent l’engouement pour cette idée », 
notamment « la précarité grandissante 
de ces centaines de milliers d’auto­
entrepreneurs ainsi que de ces salariés 
chahutés par l’automatisation 
et l’intelligence artificielle ».

A lire en intégralité sur Le Cercle, 
le site participatif des « Echos »
lesechos.fr/idees-debats/cercle
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de payer des armées de lobbyistes 
(30.000 à Bruxelles presque à égalité 
avec Washington) pour obtenir des 
modification des lois ou des codes des 
impôts en leur faveur. « Ceci est mauvais 
pour l’image des grands groupes, qui don­
nent l’impression que, sipayer des impôts 
est inévitable pour le citoyen ordinaire, 
pour eux ce n’est qu’optionnel.» La con­
centration dans quelques mains est un 

. problème particulièrement grave aux 
Etats-Unis. Le magazine appelle ainsi 
les leaders politiques « à réinventer les 
législations antitrust pour les mettre à 
l’Heure de ľ ère numérique ». П faut pren­
dre des leçons du passé : l’économie glo­
bale fut refaçonnée par la montée des 
grands groupes de 1860 à 1917, mais 
l’arrivée des oligopoles a ensuite créé un 
véritable effet boomerang contre l’ordre 
libéral en Europe. Il s’agit d’éviter une 
répétition de cela aujourd'hui.—J. H.-R.
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Russie étemelle ?

LE PROPOS Géorgie, Ukraine, 
Syrie, le retour de la puissance de 
la Russie crève les yeux. De celle-ci, 
que veut faire Vladimir Poutine ? 
C’est de cette question qu’est parti 
Gilles Gallet pour livrer un 
ouvrage érudit et complet.
Général, ex-attaché de défense 
à Moscou, il s’est appliqué à 
démontrer les constantes 
géopolitiques de la Russie à travers 
les âges. Ce grand pays a traversé 
les régimes les plus divers, il a 
gardé, dirait-on aujourd’hui, son 
ADN, disons tout simplement son 
âme. Aujourd’hui, c’est une pente 
que Poutine veut remonter après la 
disparition de l’Union soviétique 
qu’il avait qualifiée de « catastrophe 
géopolitique », telles la perte d’une 
part de son espace et l’apparition 
d’un monde unipolaire dominé 
par les Etats-Unis. Alors, que faire 
comme aurait dit Lénine ? Gallet 
en est convaincu ; d’une part, son 
intégration à l’économie mondiale 
interdit désormais à Moscou 
d’assouvir sa soif de puissance en 
sacrifiant la prospérité de son 
peuple et la marche normale de 
son économie. D’autre part, « si 
c’est l’Asie qui a donné à la Russie 
ses dimensions impériales, son

destin se trouve cependant en 
Europe, à condition qu’on veuille 
bien lui laisser lapiace qui lui 
révient ».

L’INTÉRÊT L’histoire, les 
mentalités, les résultats 
économiques, le potentiel militaire 
sont convoqués pour ce bon petit 
livre dont le surtitre dit l’ambition : 
« Pour une Russie européenne ». 
—Sabine Delanglade

Gilles GfilLET
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Pour une Russie 
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Géopolitique de la Russie 
ďhier et d’aujourd’hui.
Gilles Gallet. L’Harmattan.
20 euros, 180 pages.

Si les djihadistes ont fait de l 
voient en elle la partie la plu: 
peut passer que par les deux
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L
a politique de défense de l’Europe diffic 
doit être enfin lancée. Ce n’est et de 
qu’ensemble que nous serons bleel

incontournables. » Dans son discours des t 
sur l’état de l’Union 2016, à la veille du Oriei
sommet de Bratislava, Jean-Claude des e 
Juncker a mis l’accent sur une problé- en cc 
matique rendue plus urgente encore ges c 
par le vote des Britanniques en faveur exen 
duBrexit. j lese

Désormais, au sein de l’Union, la Secoi 
France est le seul membre permanent raišo: 
du Conseil de sécurité de l’ONU, la seule faire
puissance nucléaire, le seul pays à avoir résea
une tradition d’intervention militaire, 
bref, la seule nation à penser sa défense à —
travers les trois termes dë « projection », LGS
« protection » et « dissuasion ». Le nue 
départ de la Grande-Bretagne peut cer- jE
tes favoriser un rapprochement entre ^ ^ 
Paris et Berlin en matière de politique réel
d’armement, permettre que des chars -------
allemands soient fabriqués en France et En. ( 
des canons français en Allemagne. i,
Mais, et c’est là l’essentiel, en matière de ‘
défense il n’existe pas de substitut à la 6St ( 
relation bilatérale franco-britannique. døs

Pour des raisons culturelles profon- -------
des, l’intergouvememental apparaît 
comme un horizon indépassable lors- Um 
qu’il s’agit de défense européenne. Π n’y servie 
a pas, il n’y aura pas et il ne peut pas y même 
avoir entre la France et l’Allemagne rorist 
l’équivalent de ce que sont les accords passe 
de Lancaster House signés entre la d’inté 
France et la Grande-Bretagne en 2010. interg 
Certes, par étapes, l’Allemagne trans- peut y 
cende lentement ses barrières menta- La1 
les, produit d’un réflexe de « plus jamais Franc
ça » après 1945. La République fédérale comrr. 
envisage même le rétablissement du depui; 
service militaire obligatoire. On peut que lé; 
d’ailleurs penser que, si Berlin et Paris écoles 
annonçaient simultanément le réta- tres cc 
blissement du service militaire obliga- tricóle 
tőire dans leur pays respectifs, cela lutior 
constituerait un geste symbolique fort. faveui 
Mais il s’agirait d’une décision s’inscri- l’ident 
vant bien davantage sous le chapitre de sans d
l’éducation que sous celui de la défense. magne 
Ce serait un choix dont l’impact symbo- mais y
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